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1 » h. « : Ml-tsaaps te « a t e k 
Junior» ; 

1 3 b. 5 5 : Deux ième mi- temps : 
1 4 ta. 8 0 : F i a dn match des Junior»: 
1 4 ta. 5 0 : Arrivée du PréMdent de 

la République. Kxécution de la c Mar
se i l la ise • par la musique dn 33* It.I.C. 

1 5 ta.: Coup d'envoi de la Annie de 
la Oowpe de F r a n c e : 

1 5 b . 4 5 : Mi- temps dn m a t c h ; 
1 5 h. 5 5 : Coup d'envoi de la deuxiè

m e m i - t e m p s ; 
1 6 h. 4 0 : F in dn match . Oerahsc 

so lennel le de la Coupe de France au 
capi ta ine d e l 'équipe v ictorieuse par 
le P i t s t a c n t de la KépuMique. 

Au début de la réunion et dans lc« 
IntsrraBes , programme musical par la 
mus ique du 23* R.I.C. 

• I le m a t c h é ta i t nul A la fin du 
t e m p s réglementaire , il serait joué une 
proiongatioi i d'une demi-heure , d iv isée 
e n deux m i - t e m p s d'un quart d'iienre. 

Phi de 1.500 personies 
SMt parties Uer pour Paris 

Comme n éta i t fac i le de s'en douter, 
l e s trama spéc iaux à p r i x réduit orga
nisés 1 l'occasion de la Coupe de France 
M Paria o n t obtenu un succès part ieu-
j i èremmt vi f . S i v i f même que l'on 
f a t obl igé de dédoubler le convoi qui. 
samedi, p a r t i t de Tourcoing à 13 h. 30. 

Ce tra in devait également emmener 
lea Roufceisiens et . en p lus , charger les 
tevasfsuia e n cours de route. Mais rien 
qu'à Bombais il • avait p o u r ce train 
8 6 0 partants , e'est-s-dire suff i samment 
p o u r l e rempl ir ! On fu t done oblijré 
de former m nouveau convoi oui , à 
13 h . 4 6 , part i t de Roubaix avec son* 
càarrement complet de voyageurs . 

Malgré ee t a f f lux de partants , tout 
s e p a s s a l e p l u s fac i lement d u monde, 
c r i é e , i l es t vrai, à l 'organisation im
peccable des services de l s rare . l-o» 
voyageurs aussi y mirent du leur. Un 
était enthousiaste, mais sans trop de 
ekaleur. P e u de chants, pen de cris, peu 
de casquettes « Coupe de France » 
même. B r e f un départ presque normal. 
Las supporters s e casèrent confortable
ment d a n s leurs compart iments et. sans 
nrort n i bousculade, chacun se trouva 
à aa p l a c e p o u r l e départ. 

A Tourcoing, l'intérêt est à pe ine 
moins grand qu'à Roubaix. A 13 h. 30, 
le train npécial enrrorta 36Ô amateurs. 
Ce même train prit '10 personnes à 
Crnix-WaaqueJial et 150 à Lille, p lus 
creora une bonne cents ine à Douai , 
Arras e t c . . 

Ce qui nous fai t donc, pour les d c u i 
trains, a n total d e l..">00 vovageurs , qu 
rrnourdl iu i , sur le terrsin de Colombes, 
iront soutenir de leurs encouragements 
i«ur équipe favorite . 

Les départs d'aijovfluà 
Les déna i t s . aujourd'hui, seront bien 

t i n s importants encore. 
I * t ra in spécial nui quitte Tourcoing 

a 6 h . 4 0 e t Roubaix à fi h. 4 6 sera 
cédoublé e t peut-être triplé. 

Il e n sera de même des trains de sup
porters, rouge et jaune qui devront 
ctre doublés s inon triplés . Ceux-ci quit
teront Roubaix , à 6 h. 05 pour les pre
miers et à 6 h. 10 pour les seconds. 

Hier, à 17 heares, 
le record de la location 

était battu 
On nova annonce de Par i s , que la 

focaf loa pour l e m a t c h de la finale de 
la Oossps d e France bat tous les recorde 
étabfssj Jusqu'Ici. 

•ssansot a 1T h., e l l e a t t e igna i t plus 
tte 2 0 0 . 0 4 0 francs . 

On, c o m p t e que la recette dv-paseern 
M t g e ï u e u t G0O.0O0 francs . 

L'iffckige 
a i <Çf Joarnal de Roabaix » 

J. MANCHE 7.MAI 1933 Journal de Roubaix 

A m i h ÛHiféreacè lAprès me p a r a f e acharnée, les douaniers 

1 du match sera aff iché 
au fur et à mesure que 

s j r o n t marqués par l'une ou 
• d e u x équipes . 

Les réceptions à Roubaix 

À l'Hôtel de Ville 
On sait que l'administration niuniri-

P a J s f o s Roubaix organise pour demain 
lundi»,une réception des deux clubs lo
c a u x Qui aujourd'hui concourront pour 
l a ftnsirt de la Coupe de France . 

Tentas l e s sociétés subventionnées ont 
é t é aonroquées et se rassembleront 1 
1 8 l u p l a c e de la gare. A 18 h. 15. le 
parte»*» as mettra en marche et emprun
tera l ' it inéraire su ivant : rues de la 
Gare, dm Mnréehal-Foeh, boulevard 
Osmbst ta , p lace de la Liberté. Orande-
Hne , Orand'Place où les équipiers du 
Raeing-Club et de l 'Excelsior-Athlétie-
Cinb e t leurs d ir igeants seront reçus à 
l 'Hôte l de Vi l le . 

P o u r fa i re honneur aux vail lants 
athlètes qui amèneront la Coupe de 
F r a n c e à Roubaix , tous les habitants 
de s rasa o ù passera le cortège tiendront 
à arborer le drapeau trio»!ore. 

Au « Journal de Roubaix » 
L s lendemain mardi à 18 h. 45, les 

c e u x équipes f inal i s tes seront reçues en 
l e s bureaux, Grande-Rue. Cette récep
tion tout int ime n'en ira p a s moins au 
cœur de nos courageux footballeurs qui 
savent jusqu'à quel point i ls peuvent 
c t m p t e r ^ u r notre concours. 

économique mondiale 
On é m e t les prév i s ions s u i v a n t e s 

snr la procédure qui sera su iv ie s la 
conférence économique m o n d i a l e : 
On prétend qu'après l 'ouverture de 
la conférence de s c h e f s de s so ixante -
s ix dé légat ions prononceront une série 
de discours qui occuperont deux à 
t i o l s s e m a i n e s . U n e fo is c e t t e s v a -
l .mche oratoire apaisée , la conférence 
SB dispersera en comi tés e t s e n s -
ce mi tés . On espère qu'un certain 
nombre de ces o r g a n i s m e s techniques 
pourra présenter des rapports vers 
la tin de Juillet ou le début du mois 
d'nont. 

A ce t t e époque, ln conférence 
s'ajournerait jusqu'à la fln de «•ep-
tembre. après l 'assemblée de la L j n e 
dee. nat ions . I.a conférence p lénière 
reprendrait ensu i te en octobre. 

Les rapports des s o n s - c o m i t é s se
raient alors d i scutés et les déc i s ions 
pr isés . On n'exclut pas comp lè t em ent 
l ' idée que la conférence pourra d'i ier 
Jusqu'aux approches de Noël . 

L'ANGLETERRE REFUSE 
D'ACCEPTER 

LA TRtVE DOUANIÈRE 
On annonce , d a n s les mi l ieux auto

r isés bri tanniques , que le cab inet de 
Londres aurait in formé M. Norman 
D e v i s , qu'il ne saurait ac tue l l ement 
e n v i s a g e r le projet a m é r i c s l n de tr fvc 
douanière qui . a son a v i s , devra 
faire l 'étude des dé léguée lors de la 
réunion. A Londres, de la conférence 
économique . 

UNE NOTE AURAIT ÉTÉ ADRESSÉE 
A PARIS 

l > a milieux officiels du i lépartcomut 
et Ktat «le W a s h i n g t o n se sont refusés 
i confirmer ou dément i r une infnr-
r ic t lnn provenant de Taris , et sc'on 
laquel le le G o u v e r n e m e n t amér ira in 
aurait e n v o y é au G o u v e r n e m e n t fran
çais une note re lat ive aux ques t ions 
financières. 

On croit savoir qu 'une note a é té 
ef fect ivement cuvo.vée, mai s q u en 
rrJsoa île ln s i tuat ion f inancière ac
tuel le , on prend grand soin de n en 
pas révéler le suje t . 

LES POURPARLERS ANGLO-AMÉRI
CAINS ONT DtÇU L'OPINION AUX 
ÉTATS-UNIS 
L'opinion publique amér ica ine se 

montre découragée îuir l 'att i tude de 
l 'Angleterre, laquel le , d i t -on , rédu' l a 
xéro tous les r é s u l t s t s o b t e n u s i luran: 
les entre t i ens de W a s h i n g t o n . Kn 
particulier, l es dépêches de I/om'.rcs 
a n n o n ç a n t que M. Mac Dona ld n'au
rait pas réussi 4 persuader le cabinet 
ang la i s de s ' engager clans une vote 
nouvel le a u point de r u e commerc ia l 
e t monéta ire , ont provoqué une v ,ve 
décept ion . 

I«es mi l ieux du Congrès se mon
trent nerveux . On dit couramment 
que lors d e s conversa t ions a v e c l e s 
A n g l a i s , les A m é r i c a i n s ont tout 
c<c!é et rien obtenu. Alors que l'ad
minis trat ion c o m p t a i t sur la conc lu
sion rapide d'une trêve dous-il .Ve 
peur Influencer le Congrès en faveur 
de sa pol i t ique, on reconnaî t m a i n t e 
nant que la poss ib i l i t é d 'an accord 
d e c e g e n r e a v a n t le 1 2 Juin e s t de 
venue très faible . 

LE JAPON ACCEPTE LA TRÊVE 
DOUANIÈRE 

Le Gouvernement japonais a décidé 
de donner son n a n i m e n t à la proposi
t ion amér ica ine de trêve douanière, en 
fa i sant cependant quelque* réserves . 

de Wervicq-Sud capturent un camion automobile 
dont le faix-fond contenait 

750 kilos de tabac de contrebande 

En haut : A gauche : MAURICE WORME, LE CONDUCTEUR DU 

A droite : QUELQUES-UNS DES BALLOTS DE TABAC. 

En bas: 1 E CVMION AUTOMOBILE QUI A ÉTÉ SAISI. 

CAMION TRUQUE. — 

(Th. J. 4 , Ri.) 

Le poste de douanes de Wervicq-Sud 
qui commande à la sortie du p o n t jeté 
s u r . l a L Y S l'accès dans u n e région que 
les contrebandiers connaissent bien a 
été. une fois de p lus samedi matin, le 
tl éàtrc d'une tentative hardie de la part 
iVnn fraudeur. Ce dernier. Maurice 
Worme, âsrii de 2-ï ans . originaire de 
Itaillcul, pi lotant un camion de trois 
tennes et demi, d'unp puissance de 18 
c.v. après avoir franchi sans encombre, 
s t r è s la vis i te réglementaire, le poste 
c e douanes, fut pr i s en ohasse peu après 
par la voi ture du capitaine de douanes. 
P h , l i p p e et après une dramatique pour
suite — et maVrré 1rs injonct ions et les^r.n'il s 'appelait Maurice W o r m e âré de 

Une nouvelle édition 
de la grammaire 

de l'Académie française (?) 
l.e n décembre IOJ8, l'Académie fran

çaise décidait — ne faisant d'ailleurs qj , -
se conformer aux articles 24 et 26 de ses 
statuts rédigés en 1634 — de publier une 
grammaire. 

En avril 1012. la grammaire de l'Aca
démie française fut mise en vente. Ce fut 
un très gros succès de librairie. 

Malheureusement, à peine parue, la 
nouvelle grammaire fut l'objet d'observa
tions nombreuses et parfois vives, visant 
des t fautes», des c insuffisances ». voire 
de « graves hérésies » que de doctes lec
teurs déclaraient y relever. 

L.Académv" ne répondit pas aux criti
ques, mais elle en tint compte dans une 
certaine mesure, en apportant quelques 
modifications à son texte en cours de 
tirage. 

Ces retouches ont toutefois paru insuf
fisantes à plusieurs immortels, qui sont 
d'avis de remanier complètement le petit 
Hvre. L'idée fait son chemin et il est 
probable qu'une nouvell? édition sera 
publiée qui donnera satisfaction à toutes 
les justes requêtes des écrivains et des 
linguistes. 

M. MAC DONALD 
N'IRAIT PAS A GENÈVE 

Londres, G mai . — L'annonce d'un 
•.ovage éventuel de M. Mac Donald à 
Cenève, ramène brusquement l'attention 
ce-» journaux vers la Conférence d u 
'Vsnrmemcnt et les raisons qui compro
mettent son succès. L'opinion générais 
ett o u e le Premier ministre ne mettra 
p a s immédiatement soii projet à exécu-
t on, si même il l'a jamai s conçu. 

coups de feu — revenait pour forcer 
barrière du p o s t e de douanes qu'il 
it franchie pe.11 de temps aupara-

v i n t . 
C'est là qu'ayant manqué son coup et 

avant heurté un p v l ô n e le fraudeur fut 
l'ait pr isonnier par les douaniers de 
service oui f irent ma n basse sur le 
chargement du camion : 750 kilos de 
Ubac étranger. 

Voic i , d'après notre enquête xur place 
qce'que temps après cette capture im-
11 rtante. commet les douaniers opérè
rent ce bel exploit . 

Il était C h. 43 environ lorsque se 
présentait an poste-frontière de Wer-
Vioq-Sud un imposant véhicule venant 
de Belgique qui ne paraissait nullement 
chargé. 

Le sotis-bi-irradier Taul Lecouffe bien 
cennti dans la contrée pour sa vigi lance 
ci le sérieux qu'il a o n o r t e dans se.*, fonc
tion», vis ita minutieusement, le camion 
automobile en compagnie de plusieurs 
préposés . 

Ensemble ils ne purent découvrir la 
1 ande si bien camouflée dans un fond 
de 23 cm. qui, très vraisemblablement, 
sans une dénonciation d'un indicateur 
à la toute dernière minute , aurait tou
jours passé inaperçue. 

Une fois arrivé en France , après 
avoir quitté les douaniers, l e camion 
automobile emprunta d'abord la rue de 
Linsei'les à v ive allure p o u r se diriger 
vers le Mont-de-Wervioq-Sud. 

Passant en ple in centre de la commu
ne avant d'atteindre la côte du Mont le 
chauffeur-contrebandier fu t interpellé 
sur la route p a r M. le capita ine des 
Douanes P h i l i p p e qui s e trouvait en au
tomobile en compagnie du brigadier 
Grumel, et du préposa Daubercourt. 
l 'ne poursuite acharnée fut organieée 
i.uàsitôt. Pour toute réponse le chauf
feur accéléra l'allure de son c a m o n ' e t 
c'est à p lus de 7.) ki lomètres à l'heure 
ou'il emprunta la route du Crumesse 
t o u r atteindre ensui te le lieu dit ce Le 
Hobinet » en passant par la briquetterie 
Vanrul len . 

Poursuivant le fug i t i f à faible distan
ce, M. le capi ta ine P h i l i p p e avait déjà 
tiré de nombreux coups de revolver dans 
1* but d'atteindre les pneus du camion 
fraudeur mais hélas san.s résultat en 
raison de l a vi tesse des véhicules. 

Revenant sur sa route de peur de 
rencontrer p lus loin d'autres douaniers 
déjà avert is qui s tat ionnaient sur la 
route de Linselles. e t passant à nouveau 
("ans la rue de l'Industrie qui mène di
re* tement. au poste frontière le f jau-
c i u r si disposait à franchir le barrage 
établi à l'aide d'un gros câble, lorsque 
le capita ine Phi l ippe suivant toujours 
à 5 0 mètres tira, à hauteur de la nou
velle Orand'Place de Werv ieq-Sud , l es 
t io i s dernières balles do son revolver de 
manière à donner l'a'arme au poste 
frontière qui est situe à cent mètres de 

Ainsi prévenus, les douaniers du poste-

f iont ière barraient aussitôt la route et 
te cachaient soieneusament derrière un 
a; tobus de l 'Entreprise Loof et Cazin 
oui empêchait oralement tout passage 
de véhicules. 

Pourtant à tout prix le fraudeur ten-
:•! de passer et voulant briser le câble, 
«""'la se ieter v io lemment devant le p v l ô -
1 e de Iséton armé qui soutient le Inrra-
c<" de la frontière. 

! .e choc f a t formidable et l'homme 
t . m b a lourdement sur le »ol où il resta 
év tnou i . 

Emmené au poste il put toutefois , 
cre lques instants plus tard, déclarer 

-'•) ans, natif de Bailleul et domicil ie a 
Lraenoutre (Belgique) près d'Ypres. 
A p r è s avoir fai t l ' inventaire complet de 
leur capture oui (tabac et. camion-auto 
c mprls ) représente une valeur de 70.000 
francs environ, MM. l ' inspecteur eêné-
r;:l Lembrouck et le capita ine Ph i l ippe 
tonnèrent l'ordre de remettre l'automo-
l i l i s te fraudeur entre les mains des "en-
c a n n e s de l ' omises pour être ensuite 
conduit au Parquet de Lil le . 

Un propriétaire aveyronnais 
et son fils 

tuent à coups de fusil 
trois de leurs voisins 

Toulouse. 6 mai. — Au hameau du Lac. 
commune de Yezins (Aveyron). au cours 
d'une altercation ent-e propriétaires mi
toyens, que des questions d'intérêt divi
saient depuis de longues années, Adrien 
Bonatterre. 70 ans, et son fils Elye. 28 
ans. ont tiré des coups de fusil sur M M . 
Lucien Salomon, ÏO ans; Joseph Coste-
calde. 50 ans et Pierre CampeN, 45 ans. 
qui venaient de prendre en commun leur 
repas du soir. 

M M . Salomon et CostecaUle. atteints à 
tète, ont été tués sur le coup. M. 

CampeK blessé à l'abdomen, a succombé 
peu après à l'hôpital de Millau où il avait 
été transporté. 

Son crime accompli, f.lve Bonnat.^rre 
s'est constitué pnsonr.i.-r à la gendarmerie 
de Yezins. Son père a été arrêté quelques 
heures après. 

M M . Salomon et Cnmpels étaient 
mariés et pèr.?s. le premier de cinq enfants, 
le second de quatre enfants. 

» 
UNE DÉLÉGATION D'ANCIENS COM

BATTANTS DE DOUAI EN ANGLE
TERRE 
I/omlres. 0 mai. — Vn croupe de 2ri 

ancrerai combattants français, membres du 
Cercle anglais de Douai, sont arrivés au
jourd'hui à Londres, où ils ont été reçus 
par le co.lonel Grantham. président de la 
Section du Sud-Ouest de la Légion britan
nique. D è s leur arrivée, ils ont dépo-sé une 
couronne devant la statue du nwréchsl 
Foeh. près de la gare Victoria, I>es visi
teurs français partiront demain pour 
l'Ecosse. le pays de Galles et la région 
des Lacs. Il* quitteront Londres le 15 mai 
pour rentrer en France. 

, 

Le « Graf-Zeppelin » 
entreprend un nouveau voyage 

FriedrischshafTen, 0 mal. — Le di
rigeable « Comte Zeppelin » est parti 
Cf. soir en direct ion de l 'Amérique du 
Sud, a y a n t n bord onze passaser« , 
s c u s la direct ion du docteur E c k c r e r . 

La préparation militaire 

N o u s recevons dn capi ta ine Oueran-
fer , prés ident du Cercle des off ic iers 
de Tourcoing, les renseignements ei-des-
•oas faisant suite aux démarches qui 
furent fa i tes près de M. Duco , sous-
secrétaire d'Etat , services d'Education 
physique, au sujet de l'émotion produite 
v a r sa circulaire du 14 avril 1933 , rela
tive a l 'examen probatoire, circulaire 
ti uehant p lus particul ièrement les jeu
nes gens de l 'Ensei?nement libre candi
dats au B .P .E .S .M. , non titulaires du 
certificat d'Etudes pr imaires ou d'un 
diplôme d'Etat . 

Le. sous-seerétaire d'Etat par sa nou
velle décision ministérielle, en date du 
1er mai 1033. n" 1 1 2 / E . P . 2 . rend main
tenant obligatoire l'examen probatoire, 
sans distinction de maison d'enseigne
ment pour tous les jeunes gens qui dé-
s.reraicnt se présenter au B . P . E . S . M . 
et, qui ne pourraient exei'per du eertif i -
ti»f d'Etudes primaires ou d'un diplôme 
d'Etat d'un degré p lus élevé. 

• 

Les journées d'instruction 
des sapeurs-pompiers, à Lens 

Comme nous l'avons annoncé, la Com
pagnie des mpeuts-pompiers de Lens a 
orgamaê deux joueroéee d'iositjsiction. 

Samedi 1 10 h. 30, en pwBence de M. 
Hannicote, ingénieur en chef des mines de 
L u » ; du capitaine Richard: des lieute-
nents Renard et Peusmi<; Sohmdt. ingé
nieur, «ut lieu la réception des déoègations 
des pompiers de P a r a qu'accompagnaient 
le* commandants des Compagnies de sa
peurs-pompiers des grandes villes de la 
nurion du Nord, 

Les délégués se rendirent ensuite k la 
Cité n* 11 des mines de Lens ort leur 
furent présentées l«c diverses œuvres so
ciales créées par cette Compagnie. Après 
ovoi. sous la conduite de M. Hannicote, 
les déiécraitions s e dKrgèrcnt vers les équi
pages des ro>nés de Lens où après un vin 
cTtonmetir Sf. Hannicote prît la parole.] 
pour faire l'hi&totàque de M eocrété des 
mines de Leos e t donner un aperçu du 
matériel dont dispose la Compagnie. 

Après um déjeuner s u buffet de la gare. 
teue, s e rendirent à l'hôtel des sapeur*-
pempiers de Lens et de là à Liéi'in. 

• — • 

La fille d'un grand industriel 
américain 

est rendue à son père 
par ses ravisseurs 

New-York, 6 mai. — Mlle Peg-gv Mac 
Matoh. f i l le d'un jrrand industriel de la 
Mouvelle-Anarleterro, qui avait é;é enle
vée, il y a deux jours, h la sortie de 
l'école, à Hanv iah , a été rendue à ses 
parent*. 

On apprend que M. Mae Match a 
r a y a 140.000 dollars, soit, près de txois 
mil l ions aux ravisseurs, avec lesquels il 
a eu une entrevue sur le bateau d'un de 
ses amis, an laiire de Hanv ich-Port 

LE « JOURNAL » INTERDIT 
EN ALLEMAGNE 

Notre confrère l e « J o u r n a l » e n -
nonce qu'il e s t interdit en A l l e m a g n e , 
peur une période Indéteruiin 

I * mot i f d o n n é pour justif ier cotte 
niesure o*t la publ icat ion d'un dess in 
d'Abel Faivre . qui représente Hit ler 
donnant l 'accolade n un israél i te . Lé
gende-: a La s e m a i n e de b o n t é » . 

L 'Al lemagne" hi t lér ienne n'entend 
î r é m e p lus l 'humour lnoffensif . 

Au c a s on la d é m a r c h e qui » a t t r e 
fi'ite auprès du Gouvernement du 
Hrlch ne produirait pas l e résu' tat 
souhai té , le G o u v e r n e m e n t fran .ais 
y* verrait clans l 'obl igat ion d 'envisa
ger de s m e s u r e s s imi la ires a l 'ézard 
ne certa ins Journaux a l l emands ven
dus en France . 

• 

La recherche des corps 
sur le front de Picardie 
Le Serv ice de l ' é tat -c iv i l mil i taire 

a retrouvé dans la S o m m e , a u cours 
du mois écoulé . J g 4 corps de mil i
taires fram.ais et a l l e m a n d s : treute -
cUux França i s et c inquante A l l e m a n d s 
ont pu être identif iés . Le nombre des 
Français inconnu-; e>t «le v ingt -nexf . 
l'arnii ces corps il en est quatre sur 
lesquels ont é té retrouves des objets 
pouvant faci l i ter l ' identi f icat ion. 

I n França is , re levé il Combles 
dans un c imet ière ang la i s , porte une 
plaque en p l o m b a v e c le N° 09 . 

I n autre corps porte une plaque 
(1 ident i té détériorée sur laquel le on 
peut lire la fin du nom patronymique 
Feleur, a v e c le prénom Michel , clause 
l î i l J . 

I n tro is ième porte une plaque 
d l d e n t i t é détériorée a v e c c e s indica
t i o n s : c l a s s e 1 0 1 1 , c h a s s e u r n pied, 
matr icu le 1 2 S ; le prénom Pierre est 
l is ible, m a i s on ne lit que la let tre 
init iale et la finale du n o m de famil le 
B et N. 

I n capi ta ine français du 11.1'** ba
tail lon de chasseurs portant un bi
nocle, a é té trouvé enterré a v e c un 
soldat n o m m é Narc i s se F léchon . 

« 
— La pollca ipécUla da li gara de TMon-

viUa » li-recé un Allemini nommé Cbar'.M 
Kridolia-JluHer, originaire d* Thurinte et l'a 
df-féri au ramuet de Tlûonrillc. qui l'a Ia:t 
aeroue- «ou» l'inrulpation s'—staimga, 

— L'ancien chaneeUer D' Hwiri Brunir: 
a Ml /•lu ohef du j>aoti du centre allemand, ta 
renapliMvment. de Mpr Kaa«. dZ-rnivionnaire. 

— La corps de M. Tan Cleef. l'une des 
Tirtime* de l'aeeid^nt. de l'hydravion Bey-
rouMi-Mameille. a été tra.n«porr.> i nord du 
c PrjRident-Feirce », qui *e reryd de Naiple-a à 
New-York 

— M. Norman Pavls ne quittera pa 
l > " . 

il a vaea Sa Go 

1 d'obtenir du <io 

Le Congrès national 
des amputés de guerre 

LA RÉCEPTION 
A L'HOTEL DE VILLE DE LILLE 

S:ime-ïi vers 18 h. les eorcçrreFeMste* à 
la tête desquels s e tiroovaient MM. R. Allè
gre. présMpnt an geor-mement dn Nord et 
«ta Pas-de-Calais, et Olivier, représentant 
W ConféKÎéiratroD nationale des A.C. et v c-
times ed la guerre ont éiné reciie k l'H^tol 
de Ville de L i e par les représentants de 
l'Admina^Tation roumic priir. 

M. Allègre présenta les dWéigu^ des 
nnrput«e* PSBBka à Lille qni'ïl désigna comme 
les reprétentanits de la Fmaivo toniTratite, 
e'. exposa hrièverrent les mot Ifs de l'A«so-
cu tion des aimTMiKéïs réurn'e: par un senti-
nw-rcr de profonde camaraderie et d'en-
tr'aide. 

M. Allègire montra ewaiate la lésitimité 
des revendications forrondé^a îwr le»* afti-
pcité*. M. Arq-uembouing, adjoinct. représen-
t.-'nt le m.iire de LkCe. swahaita ls bienve-
ivii' n.ix risigeass et leur eipr'nri la s.vm-
parh> de l'Administration sssaicipsle. 

Des v.tiK cKlionneur fiia-pjit enMi.te servis 
et terminèrent cette nèception dont les 
r.n..putvs se montrèrent trè« toAKititK. 

LA JOURNÉE D'AUJOURD'HUI 
Aujourd'hui, dimanche, à ri h. "0. séance 

plénière; à 11 h., arrivée du ministre clos 
l'ensions; à 11 h. 4ô. cortège au monu
ment aux morts: a 1J h. 30, banquet dans 
le Palais de le. Foire commerciale. 

A l'issu* de la cérémonie nai Monument 
aux morts, la Compagnie des tramways 
met en marche un service spécial cïe tram
ways de la Grand'Plaoe à la Foire com-
uieroiiilp (01) aura lieu le banquet. 

Premier départ, Grand'Plaice, à 11 h. 
4."i. et enwiite les voitures se succéderont 
à T minutes d'intervalle, jusqu'à 12 h. 30. 

«, 
Le IV"' Congrès des Sociétés 

et Unions de Sociétés 
de secours mutuels du Nord 

s'est ouvert hier à Lille 

Samedi s 'est ouvert a Lil le , le qua
tr ième Congres des Soc ié tés e t T'nions 
clcs Soc ié tés de Secours mutue l s du 
Nord. 

Cette Journée a été surtout consa
crée aux travaux de Commiss ions 
préparatoires de l 'a s semblée générale 
qui s e t ient aujourd'hui et a diverses 
réiinions pr ivées nu s iège de la l 'edé-
re.tion, rue des Jardins . 

L a journée d'aujourd'hui dimanche 
Voici le programme de la journée d'au

jourd'hui dimanche : 
A O h. 30. réunion plénière, 110, rue 

110 l'Hôpital Militaire : à 1 - h., inaugnra-
tn»n île l'immeuble d** la Caisse de capita
lisation inrorprofessioune'.ie. 7 et '•'. rue 
des Jardins : à 13 h., banquet, salle des 
fêtes de la Foire comnicrcialo. 

a 

AVIS AUX RÉSERVISTES 
convoqué» le 8 mai pour une période 

d'instruction 
an c a m p de Sissonne 

Le< réservistes île ls lr* Réa;ion convo
qués le s oini directement au camp (io S s-
sr.ifne sont arasés r*ue la Oevopagnie de 
chemin cï-e fer ôiu Nord mettra en circu-
h'tion ce .iour-]^. à destination de la pare 
de Saim-Kirmo i iump de Sisisonnei. un 
train spécial o/iii leur sera réservé et dont 
les horaires sont les suûraots: 

Arrivée Déjwirt 

Dernière Heure 
UN VOYAGEUR EST BLESSÉ AU SOL 

PAR UNE HÉLICE D'AVION 
Rabat, 0 mai. — Cet après-midi l'avion 

postal venait d'atterrir et son moteur 
tournait encore. lorsqu'un passager, la 
comte de l'alam.ni, voulut passer sous 
l'aile et accroché par l'héliee. fut ren
versé et We-sé à la tête. Son état a été 
jugé assK«z grave. 

LE CHOMAGE EN ALLEMAGNE 
Berl in , 0 niai. — Le n o m b r e d e s 

rliômeurs en Al lemagne serait approxi 
m a t i v e m e n t de T mil l ions *A. 

Dernières Nouvelles Locales 
UN COMMENCEMENT D'INCENDIE 

DANS UNE USINE, A TOURCOING 
Au cours de la nuit de snmedi k diasan-

cihe, un commencement d'incendie s'est 
fié -laré aux KtanHsaewssts Charles Tibtr-
gbiea. chaussée Fernand Forest. an Pont-
Koro.ii:;. L- feu nvnit pris naissants» dans 
un magas.n île déchets et i'alerte fut don-
aée pur ie eonciers''. 

Le» pompiers, sous la direction dn capi
taine Colm.int. se rendirent aussitôt, «ur 
les lieux et l'incendie fut rapidement cir
conscrit. Le* déitat* sont évalués k cinq 
mille francs environ. 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

A Paris-Ring 
Taris. H ma . — f . ,nir. k la n l le PaHa-

Il:••.!, c fi-inï-ai^ Tîoc.r <>;m»nd* et 1 Erpa-
Bnol ,1os> Mico ont fait matih nul. 

Combits préliminaires: rannaetmka bat 
Minguell aux points. — Misamic b»t Corain 
aux point*. — -Martin bat Iiopier aux point». 
— Penaud bat O. tr i ! par x.-o. «a l e round. 
— Boivin bat Siiberstein anx poin'e. 

Au Central Sportinf-Chib 
Paris, b mai. — Lamand bat Leferra N I 

l i , >m„ r „ : T ,r 
Torrara et V 
OvyiH ,inA ha 
Ki<t Jara» ha 

preaa.tr. r«nr. 
Htiatl :Kri 

par abanânn à 

Importation». 
BreaiKea. Usa 

Naw-Ydk 

T^jPe*,! 

-.il ;•• '• or* font mitcfa sol. 
• Miraa-'fl' aux pointe. 
t Yerpes'h par knoek-ent à la 
r») bat Ailo T.ins (Iuiia) 

COTONS 
LIVERPOOL. « mal. 

S 137: Asatriasaa, hausse 10; 
- 10; EamUeav b.ausao JO. 

J~ 

Se. coati. Naw-OtKaaa 

Piae. | JM. 

Liile 
H. nsi 
Vfilcrvi.enti''- . 
Le Quesoor .. 
Awlnoye 
Hirson 

Saiait-F.rme .. 
Les péaervis 

("Arnientièrcs. 
IV tin:, VnklK-
Lveuge, Auliio.v 
•utrLêcr ce ira 

1 1 b . M 
TJ h. "J7 
1-1 h. 47 
13 h. I « 
13 11. 4'.l 
14 h. 14 
l ô h. l'.i 

tes réfl'rkint clans 

11 h. 
I l h. 
VI b. 
VI li. 
13 h. 
i:; li. 
14 h. 

la rétr 
Houbaix, Tourcoing, Li 

en-iies. Le Que^.i 
e, Avesnes, sont 

* 

iy, M 
invités 
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S4 — — S.75 

—.— 
— 
port» 
U'».:f. 

_-— 
-
i. 
'•• 

— 
-

*> ~L ï 
- « • 

« ;•: 

1 M 
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l'At'.antioie. 
; aux 1 BTt l 

Mai--... ».1< 
Avrii... —.— 

Recettes. -
r. '•"• : aux p 
du Pac.tique. 

Exportations. — TV ir 1a Orando-Bretarna. 
nuiies; Fo-n~e e: Coutin::.t, m:. .-: Japoa et 
Chine, 1 

UN ENFANT ÉCRASÉ 
PAR UNE AUTO, A OYE-PLAGE 

Vendredi vers 1« h., M. Blanpaln , 
•ultivatetir k Oye-Ptagc en c o m p a g n i e 
l u pe t i t J e a n Dano i s , 4 u n s . fris de 
M. r>ul)ois-Lalouetto conduisa i t un 
rouleau de fonte a t te lé d'un cheval 
ur la route de Calais a D u n k e r j u c . 

A ce moulent , arrivait en sens in
verse une conduite intérieure. M. 
F.lanpain obliqua sur la droite u.ais 
le pe t i t J e a n ne lit pus de mêtut: et 

o j e ta sur l 'auto conduite par M. 
David. Par su i te du choc l 'enfant 
avai t en les lions cu i s ses fracturées 
et portait u i y grave blessure il la, 
tête . Transporté A l'hilpltal de Ctlaik 
le pauvre ]'t'ti,t y est décédé. 

S 

LA RIXE D'OUDEZEELE 
N'.us avons xignaJc l'arrestation d'Isaïe 

Teite. cultivateur, auteur du coup île feu 
-,... biesya Alphonse G-eldhof et d'André 
lieMkoC, 1S ans, ni? du prcK'éileiu. 

Après extraction île la balle qu'il reçut 
à la cuisse, et son état étant satisfaisant. 
Alphonse Geldliof, sur lequel pèse un ar
rêté d'expulsion, a été transféré de l'hô
pital d'Hnxebrouck, où il était en traite
ment, à l'infirmerie de kl prison. 

» 
UNE TRUIE EN FURIE BLESSE 

GRIÈVEMENT 
UNE FILLETTE, A W1NNEZEELE 
Vn fait assez rare s'est produit il 'Wiii-

iczeele. Mme QvsMtoo, accompagnée de 
sn tille, ftgée île Mans et demi, s'était ren-

"n visite à la ferme exploitée par M. 
. . . . . inan. cultivateur. La fillette s'étant 
remlue dans la cour de la ferme, une truie 
s'élança pur elle et d'un coup de groin la 
projeta sur le s«vl la mordant au visage. 

i à la jambe. II fallut l'intervention 
i ouvrier travaillant à proximité pour 
l'animal prit la fuiie. 

tir., rhr.l a ITai 
. de earactÉr o r - ta» 

'rallie. Iles baisses de 1 S 3 po.nts 
ont enrefUtrÉs par 1rs valeurs do eerTires 
.ubiies ferroviaixea, Ia4«»trfé1le«. do produits 
bimiqucs, 4'ottttllaga de ternie et oV tabacs. 

CHANCES ~A L'ETRANGER 
Londres. — Sur Pa'is, 8.".71 : sur Bruse:-

p«. 421 j : Ese. hnrs Banque. 0 1 4 à 0 1,2; 
•r.t à roirt terme, n 1 2 » 0 9/1 fi. 

Kiw.Yotk. — Sur Pari.. 4SS : Cab. Tranaf., 
07 3 i ; sur Bruxelles, l l i i j . 

SUCP.ES. — Cuba, 
à terme sur iauvio-, 
la 14. 143 : mai 1»: 

apte lit 

A la Fédération du Nord 
des Associations de mutilés 
réformés, veuves et orphelins 

de la guerre 
Le Conseil d'administration il* la Féd«. 

rat."ii du Nord des lesscnt-nua .i" ni"' -
lés et réformés s'est réuni le C> mai à s^n 
siège, k Lille. T:!. bonierard de la IjlieTt». 
•ou» li pré.-irlenr-o .le M. Il.iiavoinc, pré-
iicleut de la Fédéc»ti..n. 

L'asseaaMée a statué sur les dépenses 
afférentes il l'ill lanais ' ins clés a^-embléee 
générales et du prochain congrès: il a 
nommé sa comnùsision des couH»tea et dé
cidé nue la question de la révision d«s 
pensions sera sossiiaai a I'a*«eiublé> gé-
•éraCe dn l's oui à Hazenrosek, 

L'aseemUée a. en outre, constitué le 
t'onseil d'adminisïration de l'Office des 
ptmilles île la Nation ainsi o»e la O m -
miewion pertn.inente ilu Comité départe
mental des mutilés. Inclure s été donnée 
de lettres relatives à l'affaire des Pupilles 
de la Nation. 

Lu proehsibe ssacBaUce gétaéràle verra 
-:'. taire représenter les Anciens combat
tants français r é s i h n t en Belgique su 
Cnsasail d'adminisitration de la Fédérât.op. 
Ir.e résolution de l'I'n ivt de Li l e au sajet 
d-i pu enteiw. des eotSMtiona aux aseocia-
t «»ns natiiMi'ules sera exnm r*'-e ultérieure-
n.fn*-. I>es ciispcrst.ous *otvt prises pour 
l'cnranSiation dn Congrès rrsterfédéra! de 
Cssabrai. M. I l i s e r s s i i , v i n uiMnais*, 
c* rs.1 compte dhi <V»rgrès terni à Gond par 
!c» Airiiieos comlxiua.iiis résidssl en Bei-
gione «icsH oue ciu l'ongrès e>e He rae. 

J.e reste de la séance est oorrs.icré au 
rcgleruent des affaires a.imrtr svrr.tii es. 

\mim\tt 
•MA JUS* K BMIASC t eux-ci étaient encore sous ls coup 

de . enwt ion pronroqnee par leurs pertes 
e t p a r l a disfpaniaon insxp l i eab l s des 
p i i s a s s n da l a b a r a n s rnvst4rieose. 

A traTsrs leur» récita e^ntradictoirea, 
^ r a p i n i a devina une prouesse a o J a -
c cuise du e s o i t a i n e de Haute>hic<:. 

I l gspsrt i t s n triple tniJoi. une rage 
rienssante au ctrur : le succès de son 
i . v s l décuplait sa haine. 

A u pos ta su ivant , s e s suppos i t ions 
s * shsaatsrent s n ssrtitTatia ahsohie ; le* 
avaVaaaaaSBB WtjT»«il»SBSi mai rSTSiilSf de 

«IsTsat las 

.'aneVes et les brides eoupées da leurs 
chevaux, discutaient avec foras» excla
mations s u r l 'apparit ion chi jeune l ieu
tenant de I.iehteinste.n, qui. tombé com
me la foudre au mil ieu d'eux, s'était 
envolé de même, après l e s avoir s e c s -
blés de reproches pour leur défaut de 
surveillance. 

Le s ignalement que donnaient l es 
soldats arracha un cri de fureur à Tré-
urinis. 

— Nul doute ! C e s t lui ! A h ! lea ;m-
becijea 1 

D'un mouvement eonvu's i f de colère. 
;I enfonça ses 6,-ierons dans le ventre de 
von cheval e t s'élança comme un fou 
sur la route de SteJlata. 

Seiatnetterliag pouva i t à p e i n s le 
i c i v r e . 

Enfla , l s p o n t d s bateaux a p p a r u t 
!evsnt ses veux s v s e sa garde de soldats 

à d i s q u e extretnité. 
Cette vue lui rendit nn peu d'espoir : 

M. ds Hante înee . pensait- i l . aura trouvé 
i l le terme de as superbe chevauchée ! 
K une lueur de joie s n^stre éclaira ses 
traits. 

Mais son isrusion fu t courte ; deux 
heure» auparavant , l e . capi ta ine ds H a u -
tsracs e t s o n eocnpsarnou, moertés fur 

les mei l leurs chevaux que le chef de 
l .oste nosséVlait dans son relais avaient 
l a s s é le p o n t de bateaux ! 

A cette nouvelle, Enjruerrand de Tré-
minis ne put retenir un véritable hur
lement de dépit . 

— A h ! les brutes ! les imbéciles ! U s 
l'ont laissé passer. 

Les lenteurs des soldats d u poste , leur 
obstination à ne p a s obéir à un passe
port qu'i ls ne savaient p a t l ire, leur 
i c spec t du sommei l du l ieutenant, por
tèrent son irritation à un detrré extrême. 

L'insolence d« H e r r Ste inmetz j e t a eu 
lui un rer t i ce de rage. 

Littéralement, il fut, durant nn ins
tant, ivre de fureur. 

L'offtoier autrichien s'éloignait e n se 
dandinant e t e n siff lant, TTrémniai le 
sais i t p a r l e bras e t l s fit pirouetter 
violemment. 

— Mil l s diables ! Monsieur, eria-t-U. 
' « yeux flamboyants, en lui brandissant 
-en sauf-conduit sous le riez, reearderez-
vons ceci t 

M, Steinmetz pâlit . D'un mouvement 
brusque, il arracha le p â m e s des mains 
de son grossuar itrt«4oqultenjr. s n fit u n s 
boulette et la lui jeta à la fia*nre. 

L a boule, en ricochant, tomba dans 
le fleuve. 

— E n garde ! Monsieur, si vous 
n'êtes p a s un poltron ! cr ia en même 
te-mps l 'Autrichien, en mettant l'épéc a 
ta main . 

La vue de son sauf-conduit emporte 
par le courant aiouitait à la colère de 
Tréminis l e désir vôhéiment d'une ven
geance irnsnédiate. 

— A h ! erinça-t- i l «» dégainant, 
avec pla is ir ! 

H e r r Steinmetz n'était point de force 
à lutter contre un tel adversaire. 

A la première reprise , il reçut en 
pleine poitrine la pointe vertigineuse de 
Tréminis ; il é tendi t les bras, tomba .sur 
les genoux e t s'affaissa la face contre 
terre an vomissant un flot de lar*. 

L a rprovofaaiion e t l e duel avaient été 
tcileaient prompts qu'aucun des hommes 
au poste n'avaient j>u intervenir. 

Mais la vue de leur l ieutenant tué les 
souleva de fureur et tous ensemble ils 
se ruèrent sur le meurtries". 

Tréminis , fou de rage, esssva de lut
ter ". m a i s que pouva i t son é p é e contre 
trente baïonnettes 1 

En* u n e V - x - n d e T i l fut désarmé. 

Saametteriuijr, prn>lent, avait Ternis 
.:ec armes à la première sommation. 

Un instant après, meurtris, contusion
nés et gsrot tés , les deux misérables 
étaient enfermés au fond de la cave ciui 
servait de prison au poste de S-tclinta. 

X I I 

Pendant que messire de Tréminis 
s'épuisait e n éoumant d e rage dans son 
cachot et que Sonmetterlina? Vendai t de 
sa v o i x de taureau t o u s les îurons de 
son répertoire, Haute luce . bouillant de 
ioie et de fierté, courait rapidement vers 
Padoue. 

La partie la plus difficile de son 
vovage é îa i t fa i te . 

Grâce à s o n satur-froid, grâce à la 
prompti tude de ses résolutions dans les 
c.rcx>ns*ag»oes difficiles, tes l i m e s autri
chiennes avaient été franchies sans 
accident. 

Pour Musetoup, tant de bonheur te-
rai t du minvole. 

— Sans doute, pensait- i l dans son 
l'tonnement, les médaille» de cette bonne 
neraoiseile de Varvarande protègent M. 
le chevalier, e t moi par-dessus le 
marché. 

A ' M a r c a r i a , en effet, lorsque, aban

donnant leurs uniformes, i l s s'étaient 
vêtus en artisans lombards, le prévoyant 
territenr avait retiré de l'habit de son 
maître toutes les médail les habilement 
cousues et dissimulées par la main de 
Jul iet te Michel. 

11 les avait réunies anx autres bijoux 
de la f ée dans un sachet de toile qu'il 
portait suspendu au cou afin de ne 
point r isquer de l'oublier. 

A ce sujet , d'aàtteure. sa conscience 
n'était p a s tranaTuillle. l T n remords le 
poursuivait . \ )u' i l iportàt les bijoux, 
rien de p l u s naturel : c'était la seule 
monnaie du chevalier ; un maître con
fiant peut bien charger son domestique 
ficiole de la carde et du soin de ta 
bourse. 

M a i s l e s , médail les ! E n les gardant 
sur scn-roémVrie^f rusteit-al p a s s o n c a p i 
ta ine d'rine p a r t i s de leur protect ion 
occulte T 

I l eû t voulu le rendre ouvertement an 
chevalier, en lui révélant la véritable 
triatine. La p r e u x a».» anael iô? par . 'n-
lietti» Mieho1 de as PUS trahir !c secret 
ùe Mlle de Varvarande le retenait. 

D'autre part , l'illusion de s o n maître 
riadasmsiit e t i l lu i répugnai t»prodi 
gieusement d e l e vo ir à" sa*î«reJnîère* ré

vélation, attribuer les pieuses médailles 
à Mme de P a y r a c comme il l'avait dé.ià 
fait pour k s jovaux. Adroi t Mueeloup 
ne se jugeait pas assez ferme pour coiv 
tenir la révolte que provoquerait en lui 
cette nouvelle ingratitude. 

Garder le si lence était éga'^ment au-
dessus de ses forces : îi se sentait inca
pable d e tenir la parole donnée à la gen
tille Jul iet te . 

A cet te s ituation, le bon serviteur ne 
voyai t qu'un remède : remettre lea mé
dailles dans les vêtements du chevalier, 
et à son insu. 

I l en attendait avec impatience l'occa
sion favorable. 

Quant au jeune capitaine, son imagi
nation n e prévoyai t p lus aucun péril 
devant M . 

M u n i de la le t tre adressée, a u maSbeu-
reux Buxhoveaden . vê tu d'un uniforme 
de l ieutenant ePinfanterie a u régiment 
de Làeirtensteiiv qu i eût p u soucjcpnMr 
en lui un émissaire français î 

Si qt:olf|tie dsnger le menaçait encore, 
'. ne po-uvat venir .tue de l'armée im

périale, lorsqu'on découvrirait son stra
tagème. . - . ' | . . -.. . 

(A fauve*.) ' 

Revue du marché de New-York 
Xatr-Tork. 6 mai. — l 

esl i la baissa et des p 
annt enree-str.es p*>nd.-.:it I» f^-ru s^ar 
!,-s transactions pr-rte-n sur 2.090.000 
leur«. L'ettverture est ferme : la dollar ari 
repris après la clttsr* des marchés étr 
cevs. va volume considérable de prises 
Mafirs, balare le marrh* : ma « les crans 
lions deviennent plvs ralm-s. Wall Street 
nuelu"* Ppu troublé par les charûietnents i 
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